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Mort veaux patrons, co.ileure 
brillantes. Vendues a 

bon marché chez
Importateurs et Commerçants d'Ep.- 

ceries de Choix, Etc., Etc. 
est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

IKE/^NTTXSAXT
Notre Stocky Twi-r,!» A l'an talons, et i\ 

mieux 'choisi* et de 
patron*.

Hahilllrments les 
h derniers J. li. DUFOKD,Les dernières nouveautés du printemps «attirent une grande foule chez 

Uiminer et Cie., ou n u jamais vu rien encore d’aussi beau ailleurs qu'à 
New-York.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
AU PLUS BAS PRIX 108 Rue Rideau, 108VENEZ VOIR V

4, 81MOT CHEMIN DE FERPLUS DE $30,000 DE NOUVEAUTES DE LONDRES, 
PARIS ET NEW-YORK. INTERCOLONIAL

CHEMIN DE FER

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Chapeaux garnis, CliApeaux de Dames, Chapeaux d'enfant* Fleurs dldgniv 

tes,Fluorés, lîubans, et dentelles.
directe entre l'Ouest et 
i du lias du St I.aurent, di . 
mleurs, province de Quebec 

si une le Nouvcau-Hrtioewiok, U Non 
velle-Beoeee, ITIe du Prince Kdouard, >• 
Gap Breton, les l’es de la Madeleine, 
Tern-neuve et St Pierre.
>* train* express quittent Montréal et 
fax, tous lee lours (dimanches exceptés) 

et se rendent a destination tie tous cee 
ts. sans changement de chars, eu 30

La Route oTa'lùî!
«WOhManteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204 Dolmans de toutes nouveautés pour Dames.
Visites, Pelisses et Vestons.

Notre Departement de Chapeaux et Costumes

CANADA ATLANTIC"nSTAJP- BOYER iiàî'tk
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d’appareils 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d'oiseau, ustensiles d« 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE.

jtoints,
NOUVEAU Sr.lt Y ICE li AVIDE

cuisine, et Los trains expre*s de P Intercolonial qui 
sont dan* ce* direction* sont brillam­
ment éclairé* par Vélectrioi 
la vapeur de la locomotive, 
eaucoup d’avantages, de 
royaux voyageur*.

Ix1* nouveaux et êlrgant* trains express, 
ceux de jour et ceux de nuit w dirigent aux 
mênu-s endroits.

[ un N K II KM PASSAU KRS HT H KM MALLES
CaNAIHKNM K liOl'KKNNK

chuLA VOIE l.A PLUS COURTE unes par 
it eela donne 
rl et de su -

i. l’ot

On donne un present Fait le sujet des conversations dans toute la ville et est l'orgueil'de la 
capitale. Patrons de ltobes, 200 dessins différents ; les plus beaux qui 
aient jamais été ott'eits dans Ottawa, de $6.00 à $20 chaque.

I»es convois partiront de la gare de rue Klgin 
comme suit

1/EXPRESS DE MONT 
HEAL rapide n'arrêtant 

qu’il VuHHelmun et Alexandria entre Ottawa 
! et, le Coteau, arrive A Montréal A 12.1.1, ne 

le trains du Craml Tronc pour

AVEC CHAQUE 9.00 A. M.Voiture d’Enfants Nouvelles Etofies n Robes depuis 25c. In verge jusqu’à
I,e8 jiasKager* pour la < Iramie Bretagne ou 

I Continent, quittant Montréal le vendre­
di matin arrivant A temps samedi pour 

destiné transport do

reliant avec 
l'Est et le Sud Est.75 ŒE25TTS.

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable OOdVTFTJVæsTT j 5.00 P. M.
qu'à CaHHolman et à Ale % and 
>i a et le Coteau, a 
rive à Montréal à H 
du Vermont t’entr 
pour tous le» points à l'Est.

* I or n M L'EXPRESS DE BOSTON 
_ 1 I.UU I. Ifl. et NEW YORK (passant 

par h' Coteau et le nouveau pont en acier ) 
i*>ur Rouses Point, St Albans, Saratoga, 

•y, Albany. Boston, New-York, l’iiila- 
phie, et tous les points au sud, avoo 

elmi s dortoirs depuis Ottawa jusquà Boston 
et New- York. ( Ce troin arrête à toute* les 
stations entre Ottawa et Roiihuh Point.)

L'EXPRESS DE MONT­
REAL ta

rendra le 
U malle, à

L'attention des expéditeurs se jk 
reotomont *ur les grandes facilités i 
par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toutes le* marchandise» À des­
tination des Provinces de l'Est et de Terre- 
nettve aussi pour l'exportation des grains 
< t des produits expédiée aux marehée de 
l'Europe.

Pour billets et informât h 
et le passage s’adresser 

(i. W. ROBINSON, agent pour les passa­
gers et le fret de l'Est, I3B4 Rue 
Saint Jacques, Montréal 

E K INC, agent (les billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

1). POTTINOKR,
Surin tendant-Général

Halifax.OOZDTDITTOTSTS pide n arrêtant 
mire Otla- 

cltar vefeetoir, et ar-
—A LA—

NATIONAL M’F’O. CO. 
160 KUK SPARKS

.20, se reliant aux trains 
al et du (irand TrôneD. GARDNER & CIE.

Persiennes, 335,000,00 TKlXTtKhRIK OKSTRUK concernant leKToiles et Poles RO« KUK NI'NMKX
delPour trente jours seule­

ment nous offrirons les plus 
grands Bargains qui aient 
jamais eu lieu dans Ottawa: 
$35,000 valant de Montres, 
Bijouteries et Argenteries, 
a plus bas prix que dans 
aucune autre maison du 
Canada. Ne manquez pas 
d’assister a cette vente, qui 
sera positivement la plus 
grande vente de la saison.

en face de la rue York. Habits d’hommes et 
de femmes, ne'toyês, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri team 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
ou teints à la perfection. Plumes d'autru­
ches teintes selon l’espèce prod die, net­
toyées et frisées.

Bl'AltDKKHS

a Rideaux
n IC â M TRAIN LOCAL pour 
0.10 H. Ifl» tontes les stationsentroOt 

Coteau, et so reliant au Céteau 
and Tronc |*>ur tous les pointa à

Les meilleurs marchés dans la ville

National Mfg. lio. tawa et le 
avec le (li 
l'Ouest.

On se procure des billets, les lits 
renseignements en s'adressant an lit 
billets, 21 rue Sparks, bloc do l'hôtel Rus 
sel, ou à la gare.

Bureau du Chemin de Fer, 1 
Moncton, N. B. N Nov., IH89. /On ne se sert d’aucun procédé chimique 

On se fie à l’habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie On va < hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 3 cents chacun.
je&. o-AQ-isrozisr, l’rop.

504 rue SUSSEX devant la rue York.

et tous 
ireau des160 RUE SPARKS 160

PJ-UJFUAJ1CIE.N
OTTAWA.

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITHA VENDRE Surintendant Général Agent général des
1' HSA «"*P, S. Succursale, su No 160, 

Hull. Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

el Bank,

Ottawa, 3 mai s

^ MON!Bijoutiers en gros et en détail
98 Rue Rideau 98 A. G. LAROSEa. s a. f. mcmillan. -JL -Un Piano a un 

prix modéré.
Pour plus am­

ples informations 
s’adresser au

coàT qualitésLe- meilleurs
<|v i li.nlsu)Comptable, auditeur, syn­

dic, et agent d'assurance, 
sur la vie, contre le feu”et 
les accidents.

TAPISSERIES 11iimATTENTION I
Ijï' BIEN CRIBLE

ET T/\N(ISE

mm S HENEY,

Pour un mois seulement
PEtSTSEZ-X-BIEH

FITZPATHIliK ET 1IAHKIN
se loot un plaisir de remercier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
it ils invitent dï n mve iv ‘oui le monde à 
venir faire une visit à leur migatin ; leurs 
marchandises sont é i premier choix,

!121 RUE RIDEAU il
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

routant. Souvenez1 nos papiers aux prix
que ce n’est que pour un moisCollections faites promptement!

Telephone 189 >i seulement.
Tapisseries depuis 41;. Papiers dorés 

depuis Z oc. en montant.
J. F. Belanger, 169 Rue Bank

FITZPATRICK 8 HWRIS (Suc.de A. Scybold
William

KI'K MMHHW.

No 105 COIN DES RUES N DEMANDE—Un jetne gardon pou 
porter le Canada i Ruchestuivi le. W BLOC BTJSSELL

res,er au Bureau,

GRANDS CHANGEMENTSjure et 1 g' e da s un - cel ulede l’ho 
tel de v il ', malgré ses t ris et ses 
lamentations.

MM. Lee et Aug r repéditaient 
les prisonnirr»fc(jni ont immédiate' 
m nt intenté une poursuite en doin' 
mages contre Smith pour faut se ai* 
restation el suibjrnation dts :é* 
moine.

En parlant de l’i llaire M. le juge 
Dugas a dit ouveriemeni que c’était 
une d -s pires cause de parjure qu’il 
a va i1 eu a j1 ger F puis b-en long-

Il est malheureux, c pendant,que 
ieroupabl^ p me pal ne toil pas in 
quiétè, loisqu’une pauvre hile qui 
apièj tout, n a cédé peut être qu’à 
s -g menaces, toi t obligée de Mippor- 
t°r tonte la peine. L t Si c été i • 
pro e't on des f mm* s et dei email's 
est b aucoup iutércs-ée dans la c u 
si-, et. par Tenir mise de son secré* 
Laite. M, Geo. A. Marshal', est 
déridée à ne rien négiger afin de 
voir à ce eu t justice soit rendue à 
t hac'.in selon se- te ivres.

lilé de commis de barre, rh?z un 
mu'â’re du nom de John H Smith, 
propriétaire d’une b ivelte sur la rue 
Notre-Dame, connue sous le nom 
de Pu'lman House.

Elle é'ait arrêtée la veille de Pâ­
ques sous la prévention de vol au 
préjudice de son p Iron,

Lors de l’enquête préliminaire, 
une des autres employées est venue 
jurer qu’elle avait eu une connais­
sance personnelledes détournements 
de l’accusée et que cette dernière 
partageait dans les bénéfices avec 
son am tnt, qu’elle nomma alors. 
Ceci amena l’arrestation d’un jeune 

gai çon du nom de Rodrigue Leves-
^ Tous deux furent alors incarcérés 

dans la prison commune en atten­
dant leur procès qui a eu lieu ce 
matin et qui a eu peur résultat leur 
libération immédiate.

Les faits de la cause sont de na­
ture à nous empèchtr d’entrer dans 
beaucoup de détails; cependant pour 
la réhabilitation d’une honnête tille 
accusée injustement il n’est que 
juste que nous donnions certains 
faits a la publicité.

L h stoire est bien simple et ar­
rive malheureusement trop souvent

Le soir du Mercredi des Cendres, 
mademoiselle Fri.ton, qui occupait 
la même chambre qu’une autre 
fille nommé Alice Ellis, aperçut 
bourgeois Smith, en train de s’amu­
ser avec cette dernière.
Smi'h aura t alors 
celle h stoire de 
Emily Fenton eu forçant la fille. 
Ellis à venir raconter celte histoire 
de vol- Elle céda malheureuse­
ment pour elle soit à cause de ses 
menaces ou de ses promesses.
Hier matin, cependant, sa conscieu 

ce semble lui avoir rapproché son 
crime car elle, a avoue au tribunal 
que toute l’histoire telle qu’elle 
avait racontée lors de l’enquête pré* 
liminaire, n’éiait qu’un tissu de 
de mensonges et qu’eile avait cédé 
aux promesses du nommé Smith.

En conséquense les deux accusées 
Ero.ly Feouon et Rodr gue Lèves* 
que outeiô hoi’orabiement acquittés
11* SUeEliii * été «pétée pour par

T
AGRANDISSEMENTS

voulons c’est de l’espaceNous ne voulons pas toute la terre ; tout ce que 
pour nos affaires qui augmentent.

BRYSON, GRAHAM ET CIE.
U 1er mai nous pendrons possession de l’édifice do l’Hôtel Alhambra, rue O’Con­

nor qui t-e trouve situé en arrière.de notre département de marchandises d Ltape ; a ni de 
fane de l’espace pour les ouvriers qui vunt faire les changements lequis, nous avons < ' en « 
«le faire une grande vente à sacrifice de notre surplus de stock.

UNE PIASTRE CHEZ NOUS EN VAUT DEUX AILLEURS.
lV-larts et nos nattes.Nous sacrifierons nos Tapis,

Nous sacrifierons aussi tous nos I'ideaux en points, Toiles à Chassis, nos

Jîouleaux et Pôles.
Nos Pôles ne sont que de 25 contins.

NOUS N’AVONS PAS DE PRIX ELEVES.Ala la Haile ;
— Combien ce h trnani ?
— Dix frot es.
— Fnhire ! Ts -d frais,au mon?
— Il est viva it !
— Qu'est1' e que ça prouve ? Vous 

vivez bien, vous t

Aux Tuileries :
Première fillette. — M >i, qua d je 

sea.ii grande, j - veux épouser un

De xième fill -tK— Pourquoi ?
Prem ère fill* tte.— Po r avoir 

des enfants d - t lire ir !

Toutes nos Soies, Etoffes à Kobe et Cachemires doivent être vendues.
Une nouvelle ligne d’Etoffes à Robes à 8c. la verge.
Bargains dans les Ombrelles et les Cants.

Nous n'avons aucune confiance flans le paresseux ou sa Religion,
l.ZOO PIECES de nouvelles Indiennes, nouveaux Sateens, nouvelles Etoffée à

JtqajMS.
Indiennes à couleur garanties, à 7c. la verge.
3 o Pièces du Guillaume, Oxford, vendues ailleurs à 15c. ; chez nous 10c.

SOUVENEZ-VOUS ; $1 ICI VAUT $2 AILLEURS
Bargains Bonanza dans les Toiles, Serviettes, et Guillaume, et Cotons et J odes àrail*il montéIIan tige contre

LesCouvre-350 douzaines de Couvrepieds doivent être vendues immédiatement, 
pieds blancs commenceront à 75c. _ , . . , , ,

1150 pièces de Tweeds et de Serges depuis 25c. la verge. Aussi le plus grand 
assortiment d'étoffes à Manteaux.MARTIN &

BRYSON, GRAHAM ET GIE.,
Les Irrepressibles Donateurs de Bargains..

146, 148, 150. 152 et 154, Rue Sj.arkr,
DE TETENT KT OIE, JiKSTI^

B. G * Cl Pf

200 Rue Wellington coin de la Rue Baqk

Machines a coudre et Harmoniu m 
à conditions faciles.

Reparations bd îorJtîîs. 8%'JÎ 8 A GENT8 FOU K LES

plus franche cordialité, et que sou­
vent, 1« dirrcmur intervint pour 
aplanir des discussions domestiques 
élevées entre le g néral et sa fein 
me Joséphine.

Survint le 18 fructido™, puis le 18 
Brumaire. Ne se rendan* pas enco­
re à cete époque un comp'e exact de 
l’arrière pt-nsée dominatrice du pre­
mier consul. Lazare Carnot acc -pta 
le portefeuille de la guerre.

Six mois plus tard, s’apercevant 
de a tendance du goavert ement 
vers une nouvel ordre de choses, 
satisfait d’avoir cont ibt é à sauver 
la France en péril, et considérant 
le ministère commj un fird au plu­
tôt que comme un avan'age sut tout 
eu présence d’un premier consul en 
qui il reconnaissait tous les talents 
militaires, il donna de nouveau sa 
démission en ces termes :

16 vendémiaire an IX.
Citoyens consuls, je donne de 

nouveau ma démission ; veuillez 
plus différer à l’accepter.bien ne 

Salut et respect.
Carnot.

Puis il rentra dans la vie privée 
qu’il ne devait plus quitter que 
lors des désastres de 1814.

C’est en 1809, seulement, que Na- 
p iléon pensa que Lazare C «rnot po -• 
vait être malheureux et qu’il rend t 
en sa cour impér.al de Scbœ.ibrun 
1 - 23 avril, le décret suivant :

Il est accordé au sieur Lazare Ni­
colas Carnot, ancien minis! e de la 

la somme de d>x milleguerre,
francs.

Napoléon.
En 1814, Lazare Carnot ot! ait 

son épée à la France, éta t nommé 
gouverneur d'Anvers, et, en 1815, 
ministre de l’intérieur 
comment il s’acquitta de Citte dou- 
bi î fonction.

Tels furent, en un très court résu­
mé. les rapports qui unirent Bon a 
pute à L zare Carnot. On a rer.ro- 
ché à ce dernier d’avoir, républi- 
« un, accepté le titre de comte, 11 
« rt bon que l'on sa< lie que Carnot 
r ’a jamais signe ni porté ce titre, 
n ’il n’éiait pas en son pouvoir 
de lerefi ser, L© titr de com e était, 
e i . ffet, à cette époque, inséparable 
de celui de ministre, ou d’arche vé­
cue, el le seul fait d’avoir occupé 
1 ■ ministère de l’intérieur conférait 
; Carnot, en dépit d ■ sa volorté. un 
titre nobiliare dont son républica- 
i isne ne s'accommoda jamais. Nous 
i n dirons autant pour 1« nom de 
F uieins, que les journaux qui nf- 
1 •-.lent de donner au président de la 
ilêpublique le litre de comte aco 
lent d’ordinaire à son no n. Feu- 
leins est un nom de terre, que e 
1 ère du grand Carnot joignit à sou 
nom pour éviter toute confusion, 
mais qui n’implique aucune nobl-s- 

La famille de Lazare Ca not 
i: rai* ux que des titres nob liares : 
t Ile a des siècles d’honneur et d’rn- 
i -grité.

On sait

L'MiAksInat de Copenhagne

Une dépêche de Washington an­
nonce qu’à la req îête du ministre 
du Danemai k aux Etais Unis, le se­
crétaire du trésor a donne l’or ire 
; u r -ceveur du port de N w York 
de remettre au consul danois les 
restes du garç m de recettes Meyer 
assassiné à Cophe hague par le fa­
bricant de savon Philipson.

Le baril de chaux dans lequel 
Philipsen a expédié le cadavre de 
sa victime aux Etats Unis portait 
outre l’adresse d’une maison de 
commerce imaginaire de Racine 
( Wisconsin ), la mention

Composition ch.mique.” L»s ins 
pecteurs de la douane, à New-York 
avaient b en examiné le siuisire co 
lis, mais d’une ftçon si supeificiel'e 
qu ls ,ne s’elaient pas ai erç is qu’il 
renfermait un cadavre lis avaient 
simplement retiré la bonde du baril 
et pria un peu de la chaux qu'il con

Cette chaux a été analysée ensui­
te, selon l'usige, par l'expert de la 
douane qui n’y a rien trouvé, du 
reste, de nature à év filer les soup­
çons, et les droits d’importation à 
percevoir ont été fixés pour le ton. 
neau et son contenu à S225 1 d’après 
la tarif des produits chimiques

Cet incident montre avec qu’elle 
légèreté et quelle insouciance se 
fout les inspections à la douane de 
New Yo k, car, san les dépêches 
de Copenhague donnant les détails 
du crim-j, il est probable que le si­
nistre baril serait resté encore des 
mois à l’entrepôt, sans que Von dé­
couvrit la nature de son contenu.

Mais le plus joli c’est que la dépê­
che de Washington annonçant que 
les restes de Meyer seraient rem s 
au consul du Danemark ajoute gra 
vement que ‘ remise sera faite des 
droits d’importation fixés à $225 ” ! 
Il n’t si vrament pas possible d’ima 
giner un service douanier organisé 
d’une f çjn si grot sque. Quoi 
qu’il en suit, le lugubre tonneau et 
même son cont- nu, dit-o », seront 
renvoyés à Copenhague pour y ser­
vi- de pi ce à conviction dans 
le procès de Philipsen.

suivante :

ARRETE POUR PARJURE

Uoe dépêché de Montreal r ous ap- 
pn nd qu’une certaine sensation a 
été créée en Cour de Sessions spé* 
crab s lorsqu’une jeune fille est ve» 
nue s’avouer coupa nie de parjure.

Mus Emilie Fento’, employée
4epnii environ une apnée en qua*

FABRICANTS DES CELEBRES

PIANOS NORDHEIMER
Sont aussi agents pour les fameux 

pianos Chickering, Stein way 
Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 
Estey et Kimball.

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.

"" Conditions de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

FABRIQUE 1 Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
61 RUE SPARKS

FAITS DIVERS
CARNOT CHEZ BONAPARTE
La note suivante, d'al ure modes­

te, e-t publiée da s 'es journaux de

On assure qu’au cours de son 
voyage en Corse, M. le président de 
la rêpubViau • visitera à Ajaccio la 
maison deJBonaparte qui t ’a plus au 
jourd’lvii en Corse même q Von ca- 
xactè e historique.

Cette évocation d'un passé g'ori- 
eux pour le nom qu’il porte ne peut 
«pie lia'ter les senti men s de famille 
du président d-la république.

C'est son grand-père, en e 
c’est Lazare Carnot qui contribua ie 
premier et le plus puissamment à 
réclusion de cette fortune miracu­
leuse, fertile en grandeur, mais si 
désastreuse pour la France, du gê- 
néial B-maparie pour le commande­
ment en ch 1 de l’armée d’Italie 
11 n’est pas vrai écrivait L.zare Car­
not que ce >oit Barra> qui ait propo 
sé Bonaparte pour le com man de­
mi ut de l’armée d’Italie : c’est moi- 
mê.ne ; mais sur cela, ou a laissé 
filer le temps pour voir comment ou 
réussirait ; * t ce n’est pas parmi 
les intimes de Barras qui se vanta 
d’avoir été l’auteur de la proposi 
lion an Directoire

Si Bonaparte eût échoué c’e*t moi 
qui était le coupabi ; j’avais propo­
sé un jeune sans expè iense un in; 
intrigant, j’avais évidemment trahi 
la patrie... C’était sur moi que de­
vait retomber la responsabilité. 

Bonaparte est triomphant; alors 
l’a fait nommer

ffet

c’est Barras qui 
c’est à lui qu’on a eu l’obligation : 
il est défenseur contre mes attaques.

Le vrai, c’est que Lazare Carno-. 
qui se connaissait en homme, avait 
compris t«- génie militaire d < celui 
qui devait être Napoléon, qui lui 
avait voulutune amitié sans borne, 
tant que Bonafarte respecta la Ré­
publique, et qu’après tre;ze années 
d’une retrait obscuie plein* de gra1 
nleur et d'r.bnégation il n’oLTit ses 
services à Napoléon qu'au moment 
où son patriotisme lui fil un devoir 
de déf r.dre la France envahie.

Son amitié poui Bonaparte fut 
longtemps aveugle, il le jugeait à 
sa mesure et lui prêtait une austé 
rite républicaine semblable à la 
sienne.

Ne lui conseillait-il 1' pas, au cours 
d’une lettre en date en 17 aiût 1797, 
de déposer, après ces victoir s d’Ita­
lie, l’épée du conquérant pour 
nir nouveau Gutcinnatus à sa char-

rU— Un vous prête, écrivait il mille 

projets plus absurdes les 
les autres ; on ne 
qu’un homme qui 
choses poisse se réd -ire à vivre en 
simple citoyen. Quant à moi, je 
crois qu’il n’y a Bonaparte rede 
venu simple doyen qui puisse se 
laisser voir le général Bonaparte 
da s toute sa grandeur.

D’autres pensent, pourtm', et no­
tamment M. Tissot qui a écrit sur 
Lazare Caruoi des mémoires aux­
quels le frère de ce grand thomme 
ne serait pas étranger, dit-on, que 
la perspicacité de Carnot lui faisait

b, deviner Vambuion cacnôe de Bona­
parte et que seule l'impossibilité de 
m tire ,n di grâce le vainqueur d'I­
talie, au m lieu de ses victo re. l’a 
vait empêché de réclamer son rap-
^lï'eit certain, pourtant, qi 
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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